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« Le spectacle n'est pas l'aboutis-

sement d'un travail mais une

étape vers un théâtre idéal »

Interview' de Eric Vigner
EriaVignier. ria à en lUI,11.plaiticien de forrnation.üil at:étude,
thaitra/e, au Conservatoire da Bennes, phis à l'école de la Ilual3lanalra
et au l.:onservatoire Narioutl Supariaut d'Art Dm  de Pari, 6n
Pen,. il ronde la (:oinpapie Suraone N .1.1)eptli, le I"juillat 1995. il es,
directeur du ("clin, l)ralnalique It.égional de Lorient. CIllurion
("mure.... lit, créé.- pour l'ouverture de ce nouveau diValre.

Après avoir privilégié des auteurs cntempo-
rains tels que jean Audureau, Slarguer

o
ite Duras

et Gregory Nlotton, pour quelles raisns choi-
sissez-vous de monter une pièce du répertoire
classique ?

Eric Vigner je pense que le théatre classique.
enfin. que l'Illusion Comique a, a5t le berceau du
theatre jusqu'II nns jours. D'ailleurs. ju ne rue suiu
jamais désiméressé des lexies classiques. que ce soir
on tant qu'acteur ou metteur en scène. •
Nia première mise en scene proressiounelle fut La
place royale a de Corneille en 1988. C'est vrai. j'ai
monté beaucoup de pièce, contemporaines ces der-
niers temps. j'ai donc voulu retourner aux origines
avec Corneille. l'ai une certaine attirance pour ce
thé?ite là.

En automne 199 .), dans Reviens à toi (enco-
re) sr, montée à l'Odéon, de la boue coulait sur
les premiers rangs, recouvrant ainsi l'idée du
quatrième mur. Face à si L'Illusion Comique »,
comment - ,tvez-vous investi l'espace scénique,
sachant que votre recherche de non-séparation
entre acteurs et spectateurs se poursuit ?

Eric Vigner Pour ce spectacle, le plateau est com-
plets/ment nu. Dessus es, posée une installation de
plaques de verre de un mètre sur deux. Ce disposi-
tif, qui s'appareille à ceux du siècle. délimi-
te u espace classique et ouvert. Ainsi la scène
devie

n
 nt le lieu des transparences, de tous les pos-

sibles. j'ai égalemenr donné une grande importance
aux regards. Entre le père et le fils. il y a, par
exemple, une circulation incessante duregard. Ima-
ginons Pridamant. un pere à la recherche de son fils
depuis 30n ans. Arrivant parmi les spectateurs. par
le haut dcs gradins, il est invité par un jeune acteur
3 rentrer sur scène. I/ est alors pris par le thehre et
devient acteur à son tour. 11 regarde son fils et ses
expions, à l'écart. Mais il reste t011itlatt présent dans
l'espace de jeu. Il faut savoir qu'au XVIIsiècle, le
mode de représentation a changé.Avant, il ne s'agis-
sait que de perspective italienne. Je me suis donc
inspiré du Andrea Del Sarto*, architecte du Pont

« L'Illusion

Cornique »

est une

oeuvre

atypique

Pauline Dumora
raa,

Neuf et de la Place desVosges. en utilisant une pers-
pective cavalièresol. Cette' conception perpen-
diculaire et nouvelle correspond é l'univers de »
L'Illusion Comique

Avez-vols ell la même volonté d'épuration
pour ce spectacle que pour les précédents ?. Si
oui, êtes-vous parvenu à la » blancheur ri que
vous convoitez ?

Eric Vigner toujoum ce désir de blancheur
bien sil, mais je crois qu'on n'y parvient jamais. je
sais qui, c'ne utopie. C'est un but tellement
ultime ! ré

st u
ve d'un maximum de théatre avec un

Illini11111111 de démonstrations et un minimum de jeu;
le roto dans un espace vide. Pour moi, ce serait ça
la quintessence du théatre.

» L'Illusion Comique » se réfère à l'Espagne, à
l'Angleterre et s'inspire à ln fois de la pasto-
rale, de la farce, des mystères, de la tragédie et
de la Commedia dell'Arte, personnifiée par
Matarno're; quel est votre parti pris pour saisir
l'infinie densité de Preuvre ?

Eric Vigne, j'ai choisi un parti pris linéaire. Le
Cil conducteur du spectacle est cette prise de relais
dos acteurs par rapport 5 l'histoire. je vois toujours
beaucoup de formes de thatre. mais je ne sais pra-
tiquement jamais 5 quoi elles font référence . Mata-
more est un personnage de pure langue classique.
Dans la Commedia dell'Arte originelle, la jeu d'un
Matamore, comme de tous les personnages dont il
est cousin », s'élabore

u 

gra. à des improvisations
qui reposent sur un canevas précis. Une tulle régle-
mentation a niau de l'interprétation ne m'a pas
semblé nécessaire.

ve
je ne Mis pas dans la rigueur clas-

sique. j'ai pris simplement parti de travailler à par-
tir de l'acteur et de la parole issue de la comédie.

S'affronter à Corneille, autrement appelé le
g,énie de l'ordre, semble nécessiter rie la
rigueur. Par quelles étapes ôtes-vous passé dans
l'élaboration de votre mise en scène ?

Dit r. .es premières pièces, il s'affirme connue un
auteur refusant de se scléroser dans un genre thé3-
ral. Loin d'Ore sur le ton de la conversation des

bonnetcs gens, .•. L'Illusion Comique a, ne correspond
par à l'ige qu'on se fait du théàtre du XVII le
siècle de

ma
l'ordre. Datée de 1636, elle appartient à

cette décennie.. croisement du 1/ares]uc et du
Classicisme. où mut bouge et setransforme. Ainsi,
c'est eue pièce originale et folle; s une galanterie
extravagante un étrange monsire selon Cor-
neille. P in anridnant se repensant d'avor chassé sou
fils. rait appel au magicien Alcandre pour le retrou-
ver. Par enchantement. les aventures picaresque et
amoureuses de Clindor. apparaissent dans la grotte
du Magicien. heu symbolique en référence à 1.1
caverne de PlatomA eut instant, deux structures nar-
ratives différentes s'articulent déjà. Puis. à l'Acte V,
Clindor que l'on croyait mort se révèle vivant. Sa
femme et lui sons devenus comédiens. Aussi le rôle
fictif joué par leur couple s'installe-t-il àun troi-
sième niveau dans la continuité de l'histoire.
Comprendre l'écriture cornélienne à I,, façon de
Mare Finuaroli . . comme 51115, libération liée à une
expérience sin/anale a à fonction cathartique serais

occulter la dimension ludique de fu • ... Ce donc
parle ) Comique Ir titre le dit :c'est de
montrer sur scènie l'illusion de la comédie. Cor-
eille. dans son thé5tre , vise le statut iodai et moral

rie l'art dramatique et lune pour que ce dernier soit
reconnu comme l'art de la parole pleine.

• /n ura, daro Larota5c515 d:Mutina Comique.

Eric Vignes- Le rait que » L'Illusion comique soit

99 j' fait P91)911e c'est
avant touron texte. ai affronté cette pièce connue
si- l'on avait jamais rien dit dessus, comme si elle
avait du mal à faire sens à sa culture. Le travail
autour de la langue dein:tilde une grande conne
tration s ur l'histoire, à travers l'Alexandrin_ biais
vous savez. la metteur en scène n'est rien. C'eut l'atm
teint qui pose des philosophies et des points de rue,

c'est de lui que tout nain. Pour moi, le metteur en
scene esr au service du texte par une sorte de renon-
cement. CI'est la seule chose qu'il a 3 raire.

Quant à l'interprétation, est-eue'ée d'une
recherche libre des comédiens, ou s'appuie t-
elle sur le texte, sur les caractères des person-
nages ?

Erie Vignot je na-datnande pas aux acteurs de tra-
vailler sur les caractères, seul le texte m'intéresse. Il
faut qu'ils s'en imprègnent et qu'ils puissent le jouer
n'importe oui, ide là se sont créées des marges d'im-
provisations. MAI ) )99- 1 ) 9///,'Is le scè"'Iest
simple. il n'y a rien d'extraordinaire. Les comédiens
sont dans l'état suivant ils ne veulent ni ne savent
quoi que ce soit.

On dit „jamais deux sans trois Alors après
»La Place royale 0 et Ls L'Illusion consigne », à
quand le prochain Corneille ?

Eric Vigner r Avec comique•j'ai signé
à la suite trois mises en scène de textes classiques.
Mr ant Corneille, j'étais plonge dans Racine avec
' Bajazet »qui a été joué à la Comédie Française.
Main nvhant je vé1 ) 1, `,9!, én .99,1 /Irlie - Ir9')
spectacles en prévision d'abord• Le procès Bran-
cusi contre les Etats-Unis ». puis Fliroshima, mon
amour » et enfin, je reprendrai t La pluie d'été
car j'admire Marguerite Duras.

• Andrea Dal Sarto illar”15am qui rouait le, fur,.
d'une namiar, elaila ctnent periunnall, apprten
gnon arpallarl pin, tard Maniarioue

Propos recueillis par Pauline Domo..

Pierre Corneille
(1606-1684)

Issu d'une ramille bourgeoise, Pierre Corneille rit
de brillantes études dans un collège de jésuites
puis passa une licence de droit. En 1620. il confie
le manuscrit de .. Mclite à la future troupe du
Marais. jouée 3 Paris, la pièce rencontre un certain
succès, ainsi que Clitandre » (1631), La Veuve
et » La Galerie du palais • (1633). Voilà Corneille
chargé d'écrire les comédies dont le cardinal de
Richelieu invente les scénarios. Si tragédie
«Médée est jouée en 1635, au moment ou renais
le genre. Déçu par les sentiments de l'Académie
sur 5a pièce Le Cid (1637), Corneille garde IL.

silence durant deux ans. pour revenir au thé,itre
avec ..Horace , (16-111). L Cinna (1642) et
.Polyeucte a (1645). Corneille connais ensuite plu-
sieurs éthers, il se retire de la scène de 1652 à
1658 pour se nsacrer à la traduction de
»L'Imitation de jeJésus-Christ a. Sous la charge de
Fouquet. il revient en 1659 avec -s Oedipe a. A par-
tir de 1 6 63, Louis XIV le pensionne et lui permet
d'écrire de nombreuses pièces, dont • Attila
(I667). Clair c'est aussi le temps de la rivalité avec
'Caen,/ dom la gloire éternué son ombre sur
Corneille. L'échec de a Sure. 0en 1674 Pousse
son auteur à prendre une retraite définitive pour
mourir en 1684.

Et si Corneille
avait eu la lanterne magique ?

N.ladatne Dos and. professeur de Lettres a l'Université Michel de Montaigne. spécialiste passionnée de Cor-
neille, considère cet auteur, compte tenu Lie l'insérés qu'il accordai, aux effets visuels, comme r l'inventeur
duconcept du cinéma e. Quand en 1996.. Le dernier métro de François Truffaut sortit sur les écrans,
madame D ositiond fit immédiatement le parallèle av. L'Illusion Comique d'après elle, ces deux dis-
ours, cinématographique et dramarurgique, reflète. une mante r o sin": de conscruction et d'expression. •

Pour preuve, les parallèles que l'on peut établir entre les fins ter pectiva s' du film er de la pièce et entre Clin-
dor et la ride tenu par Gérard Depardieu.

Pauline Duniora
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Théàtre dal Port de la Lu Le dernier rose aux joues a , le jeudi 4 avril de 121130 à 131130, n L'Illusion comique n, le jeudi 11 avril de 12h30 à 131130
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